
L’INDONÉSIE : une bonne
terre pour la méditation

Nous avons ŽtŽ tellement contents que 
le P. Laurence fasse halte en IndonŽsie sur 
son chemin de retour depuis lÕAustralie de 
mani•re ˆ pouvoir lancer en sa prŽsence 
quelques livres et CD rŽcemment traduits 
et produits. Cette fois-ci, nous avions mŽ-
nagŽ un peu plus de temps libre dans son 
emploi du temps, ce qui lui a permis de 
visiter les cŽl•bres temples de Borobudur 
et de Prambanan. Le premier lÕa apparem-
ment inspirŽ, car il a fait rŽfŽrence ˆ son 
symbolisme dans lÕune de ses confŽrences.

Ses diffŽrents niveaux reprŽsentent diffŽ-
rentes fa•ons de vivre ˆ diffŽrents niveaux 
de conscience. Ceux-ci sont abondam-
ment illustrŽs par des bas-reliefs et des 
sculptures. Mais au niveau le plus ŽlevŽ, 
correspondant au dŽbut de la conscience 
spirituelle, les images sont absentes. Sur 
trois de ces niveaux supŽrieurs, les stupas 
reprŽsentent Žgalement les diffŽrents de-
grŽs de distraction pendant la mŽditation, 
le plus ŽlevŽ nÕadmettant aucune distrac-
tion extŽrieure. Le P. Laurence a utilisŽ ce 
symbolisme ˆ bon escient pour initier ˆ la 
mŽditation chrŽtienne un public nombreux 
et intŽressŽ qui connaissait le temple mais 
qui, pour la plupart, nÕavait jamais pensŽ ˆ 
une analogie avec la pri•re. 

En IndonŽsie, nous avons la chance de 
bŽnŽficier du soutien des Žv•ques et du 
clergŽ. Mgr Ignatius Suharyo, archev•que 
de Semarang, a signŽ la prŽface de la tra-
duction de The Prayer of the Priest (Ç!La 
Pri•re du pr•tre!È). Le P. Laurence a donnŽ 
sa premi•re confŽrence ˆ la cathŽdrale de 
Semarang qui, pour lÕoccasion, Žtait pleine. 
Il a Žgalement pris la parole ˆ Yogyakarta 
et Djarkarta o• sa confŽrence Ç!La mŽdita-
tion pour les gens occupŽs!È, ˆ lÕuniversitŽ 
catholique dÕAtma Jaya, a attirŽ les mem-
bres de la paroisse catholique internatio-
nale. Avant de partir, le p•re a initiŽ des 
enfants ˆ la mŽditation, ˆ  lÕŽglise Ste The-
resia. Le programme dÕinitiation sur six 
semaines sera mis en Ïuvre  dans chacune 
des villes quÕil a visitŽes. Nous avons aussi 
la chance dÕavoir le P. Tan Thian Sing 
comme modŽrateur national, et Žgalement 
excellent interpr•te.

Hendra Widjaja, coordinateur national 
IndonŽsie www.meditasikristiani.com

La méditation sur Internet
Outre les sites dŽrivŽs de www.wccm.org, 

les ressources en ligne comprennent dŽ-
sormais des sŽries dÕenseignements de 
John Main, Bede Griffiths, Gerry Pierce et 
Laurence Freeman, entre autres, que lÕon 
peut tŽlŽcharger sur iTunes!; cherchez 
Ç!Christian Meditation!È. Pour voir des 
vidŽos sur YouTube, cherchez Ç!the-
wayofpeace!È.

NOUVELLES DE FRANCE
Impressions après une retraite avec
Jacques de Foïard-Brown

La Loire, le dernier fleuve sauvageÉ 
lÕabbaye de FleuryÉ le P. JacquesÉ Les 
rencontres avec le P. Jacques sont toujours 

une f•te, mais aussi une Aventure. Je ne 
crois pas que, lui-m•me, en dŽfinisse 
dÕavance les contours!; dÕautant que, cette 
fois, le sujet!: Ç!la folie de Dieu!È peut 
nous emmener tr•s loinÉ

Le P. Jacques nous a donnŽ ˆ feuilleter 
lÕalbum souvenir des Ç!Fous de Dieu!È. 
Autrement dit, ceux qui sÕŽlancent, dans 
un abandon total ˆ  la Divine Providence. 
Avec, vu dÕen bas, dŽmesure, prenant tous 
les risques, faisant fi du jugement des 
hommes, outrepassant toute critique pour 
filer comme des mŽtŽoresÉ Allant jusquÕˆ 
y perdre leur vie apr•s avoir endurŽ, avec 
joie, les pires avanies!; rencontrŽ le mŽpris 
le plus total. Souvent dŽvorŽs par la mala-
die, voire la vermine!; endurŽ des priva-
tions. Rien nÕy a fait!!

Mais le P•re Jacques ne sÕattarde pas en 
chemin!; il nous conduit ˆ grandes en-
jambŽes, allant de la folie des hommes ˆ 
la folie de Dieu, la folie de lÕIncarnation, la 
folie des folies!! Avec, parfois un arr•t 
plus marquŽ, sur un saint Fran•ois par 
exemple.

Et nous Žcoutons, silencieux, bouche 
bŽeÉ ce nÕest pas tant lÕŽvocation de ces 
grandes figures qui nous touche, mais la 
fa•on dont le p•re Jacques nous les prŽ-
sente. CÕest son verbe, ˆ lui, qui les recrŽe.

Un ermite qui sort de son mutisme pour 
rendre tŽmoignage avec force et douceur, 
alliant spiritualitŽ et humour, •a nÕest pas 
commun.  Riant souvent de lui-m•me, 
mais qui nous confond par ses silences 
dÕune exceptionnelle gravitŽ. Ses silences 
qui nous creusent, nous dŽpouillent.

Ainsi pendant toute la durŽe de la re-
traite, imperceptiblement, au dŽbut, il va 
peu ˆ  peu nous soulever au-dessus de 
nous-m•mes. Nous rendre meilleurs pen-
dant quelques heures, afin que nous nous 
souvenions plus tard de ces Žtats de gr‰ce 
et que nous aspirions ˆ les retrouver. Que 
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Séminaire John Main 2009
« When God Disappears »

27 - 30 août, Londres
Invité d’honneur : Robert Kennedy s.j.
Pr•tre jŽsuite et ma”tre zen, le P. Ken-
nedy a une longue expŽrience de lÕen-
seignement de la mŽditation aux chrŽ-
tiens dÕaujourdÕhui, dÕo• il a tirŽ une 
comprŽhension profonde et un point 
de vue Žclairant sur la soif dÕexpŽrience 
de Dieu de nos contemporains.
Le sŽminaire aura lieu au Centre de 
mŽditation chrŽtienne de St MarkÕs, 
Myddelton Square, du vendredi 18h30 
au dimanche 16h. Il est non rŽsidentiel.
Renseignements et inscriptions sur 
www.jms09.com (Žgalement sur le site 
wc c m.f r , p ar c o u r r i e l ˆ 
jms2009@wccm.org, par courrier ˆ The 
International Office, St MarkÕs Myddle-
ton Sq, London EC1R 1XX, Grande-
Bretagne, ou par tŽlŽphone au +44 27 
278 2070.
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nous nous souvenions, non de lui-m•me, 
mais de lÕespace de libertŽ quÕil aura creu-
sŽ en nous, en sÕeffa•ant, dŽlivrant son 
message avec passion et fidŽlitŽ. Un mes-
sage qui embrase.

Jean-Jacques Duchamp a animŽ le groupe 
de mŽditation de Crozon avant de sÕinstal-
ler ˆ Lannion o•  il vient de lancer 2 nou-
veaux groupes (jcduchamp29@aol.com).

On peut consulter les photos des week-
ends dÕHurtebise et de SŽnanque sur notre 
site www.wccm.fr. 

RENCONTRE INTERRELIGIEUSE
(chrétiens - bouddhistes - musulmans)
près de Genève, les 20-22 nov. 09

Dom Laurence Freeman o.s.b. (moine 
bŽnŽdictin directeur de la CommunautŽ 
mondiale de mŽditants chrŽtiens), le Dr 
Faouzi Skali (docteur dÕƒtat en anthropo-
logie, ethnologie et sciences des religions, 
UniversitŽ Paris VII, Žcrivain et spŽcialiste 
du soufisme) et Denys RinpochŽ (SupŽ-
rieur du Sangha Rimay dont l'Institut Kar-
ma Ling) se rencontreront les 20-22  no-
vembre 2009!ˆ  lÕInstitut ÎcumŽnique 
-!Ch‰teau de Bossey Ð Chemin Chene-
vi•re 2 Ð Bogis-Bossey Ð Suisse (TŽl!: +41 
22 960  7300  Ð Fax!: +41 22 960 
7367). Le sŽminaire cožtera 195 CHF. Il 
aura lieu en fran•ais.

Plus dÕinformations seront fournies dans le 
prochain bulletin, mais vous pouvez dŽjˆ 
vous renseigner aupr•s de!:

John Moederle, +41 22  700 2163, 
john.moederle@gmail.com
Catherine Charrière, +41 21 824 3062, 
catherine.charriere@gmail.com

VACANCES & MÉDITATION
Il reste quelques places pour ce sŽjour ˆ 

Belle-île, au hameau de Kergallic mis ˆ 
notre disposition par lÕassociation lÕArche 
de NoŽ crŽŽe par le P. Cocagnac. Pour 
ceux qui le dŽsirent, il y aura des cours de 
yoga par Leila Tilouine, dipl™mŽe de la 
FŽdŽration nationale de yoga et animatrice 
du groupe de mŽditation de Lyon. 

Le prix de la pension compl•te est de 
250! € pour la semaine (200! € pour 
jeunes de moins de 25!ans et ch™meurs 
de longue durŽe). P. a. f.!en supplŽment!: 
yoga!: 60! € (facultatif), CMMC!: 20! €. 
Renseignements sur le site www.wccm.fr ou 
aupr•s de Mme StŽphanie Barcet!: 01 47 
97 98 02 ou 06 63 15 24 73 ou 
stephanie.barcet@cnsad.fr. Pour rŽserver, 
merci dÕŽtablir un ch•que de 100! € ˆ 
lÕordre de lÕArche de NoŽ ˆ adresser ˆ 
StŽphanie!Barcet, 6!av. Taillade, 75020 
Paris, avec le bulletin dÕinscription ci-joint.

WEEK-END CORPS-ÂME-ESPRIT
les 23-25 octobre 2009 à Épernon

Dans le cadre du programme de lÕƒcole, 
nous proposons un week-end dÕapprofon-
dissement de lÕenseignement sur le th•me 
Ç!Corps-åme-Esprit!È. 

Ë partir de la pri•re de Paul dans 1!Th 
5,23, ƒric Clotuche nous aidera ˆ com-
prendre ce qui diffŽrencie une dŽmarche 
spirituelle dÕune dŽmarche de simple bien-
•tre psychique.

ƒric anime un groupe de mŽditation ˆ 
lÕabbaye de Hurtebise en Belgique. Il est 
ma”tre-assistant en psychologie et en phi-
losophie ˆ la Haute ƒcole Robert Schuman 
(Libramont).

Ce nÕest pas un week-end dÕinitiation ˆ 
la mŽditation, mais il nÕest pas nŽcessaire 
dÕ•tre un mŽditant de longue date pour y 
participer. Les personnes non-initiŽes y 
dŽcouvriront une premi•re approche de 
cette voie de pri•re.

Le prix varie entre 144 et 168 € selon le 
type de chambre souhaitŽ. Le nombre de 
participants est limitŽ.
Bulletin dÕinscription ci-joint.

LETTRE DE LAURENCE FREEMAN OSB
Directeur de la Communauté Mondiale de Méditants Chrétiens

Tr•s chers amis,

Apparemment, le vendredi apr•s-midi nÕest pas le moment idŽal 
pour prendre la parole devant un groupe de jeunes gens de qua-
torze ans assis sur les bancs en bois dÕune chapelle baroque de 
Lisbonne. Ils semblaient plus impatients de quitter leurs uniformes 
scolaires et de partir en week-end. LÕinterpr•te Žtait excellente, 
mais je soup•onnai que la majoritŽ des enfants nÕen avait pas 
besoin!; le rythme sÕen trouvait ralenti. Cependant, la mŽditation 
qui suivit fut Žtonnamment calme compte tenu du groupe, du lieu 
et de lÕheure. Ë la fin, ˆ  peine eus-je demandŽ sÕil y avait des 
questions ou des commentaires, quÕun gar•on sÕempressa de lever 
la main et apr•s mÕavoir remerciŽ poliment Ð sans nul doute, ˆ la 
satisfaction de ses professeurs Ð, il dŽclara quÕil avait trouvŽ la 
mŽditation tr•s paisible mais plut™t ennuyeux lÕexposŽ qui avait 
prŽcŽdŽ. On ne sait jamais quand la vŽritŽ va frapper.

VÉRITÉS INOPPORTUNES
Il y a la vŽritŽ que lÕon cherche au niveau intellectuel, en raffi-

nant des concepts et un langage afin de sÕapprocher au plus pr•s 
de la vision ou de lÕintuition que lÕon a envie de mieux conna”tre 
et de mieux exprimer. Il y a la vŽritŽ que lÕon traque ˆ coup dÕex-
pŽriences et de recherches, apprenant ˆ partir des Žchecs, sans 
jamais abandonner. Il y a la vŽritŽ qui sÕapprend des sentiments 
les plus profonds et des relations avec autrui. Et il y a la vŽritŽ qui 
se manifeste soudainement en un calme Žclair, rŽpandant autour 
dÕelle une lumi•re nouvelle et transformante qui chasse les illu-
sions et les lieux communs Ð comme la RŽsurrection, comme la 
vŽritŽ quÕest le Christ.

Les vŽritŽs inopportunes, nous essayons souvent de les remettre 
dans leurs cachettes. Les politiciens ont recours ˆ la manipulation 
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de lÕinformation, la psychŽ ˆ la dŽnŽgation, et les familles au si-
lence. Mais une fois que la m•che a ŽtŽ vendue, si lÕon peut dire, 
il est difficile de la rŽcupŽrer. LÕeffort m•me que lÕon fait pour nier 
ou fuir la vŽritŽ prouve quÕelle sÕest manifestŽe, et m•me si elle ne 
nous a pas encore rendus libres, elle a tout modifiŽ de mani•re 
irrŽversible. Ceci nous aide peut-•tre ˆ comprendre le lent proces-
sus historique dÕacceptation et de reconnaissance de la vŽritŽ 
incarnŽe dans la vie et la personne du Christ et la signification de 
la RŽsurrection.

Une des fa•ons de traiter les perturbations 
crŽŽes par la vŽritŽ en bouleversant nos 
vieilles fa•ons de voir les choses consiste ˆ 
la domestiquer, ˆ la traduire dans le langage 
du monde tel quÕil Žtait avant lÕapparition de 
la vŽritŽ. Ceci semble presque inŽvitable au 
niveau collectif. Les institutions sont notoi-
rement enclines ˆ  la dŽnŽgation afin de se 
prŽserver. LÕenseignement de JŽsus sur la 
non-rŽsistance au mal est diluŽ, son insis-
tance sur une communautŽ non hiŽrarchique est rationnalisŽ pour 
faire place ˆ notre besoin de structures de pouvoir, sa rŽvŽlation 
de la vŽritŽ du pardon divin est inversŽ en vue de cautionner une 
conception punitive et vindicative de la divinitŽ. DÕapr•s Dietrich 
Bonhoeffer, Ç!la distinction entre la personne et la fonction!est 
totalement Žtrang•re ˆ lÕenseignement de JŽsus!È. Finalement, la 
vŽritŽ est personnelle et elle ne pŽn•tre le monde quÕen ayant 
dÕabord conquis le cÏur de lÕhomme.

LE TEST DE LA VIE QUOTIDIENNE
Le personnel est mis ̂  lÕŽpreuve et se vŽrifie dans la vie de tous 

les jours. CÕest pourquoi, sans doute, nous sommes curieux jus-
quÕˆ lÕindiscrŽtion pour la vie privŽe des cŽlŽbritŽs. Nous pensons 
que nous les conna”trons mieux et serons plus proches dÕelles si 
nous connaissons leurs petits secrets, leurs gožts et leurs manies. 
Cependant, on sait notoirement peu de choses de ces aspects de 
la vie des ma”tres spirituels qui ont fait progresser lÕhumanitŽ et 
ont vŽritablement modifiŽ la psychŽ humaine. Le crit•re pour que 
nous leur fassions confiance et quÕils transmettent la vŽritŽ quÕils 
ont incarnŽe, cÕest leur authenticitŽ personnelle et non leur jour-
nal intime. La rare et puissante 
autoritŽ du vrai ma”tre nous 
permet de lui faire confiance 
pour nous efforcer de mettre en 
pratique ce quÕil enseignait.

Mais lÕautoritŽ personnelle ne 
sÕidentifie pas ˆ la puissance 
institutionnelle. Beaucoup, au-
jourdÕhui, consid•rent quÕen 
rŽpŽtant ˆ tout propos!: Ç Voici 
ce que vous devez croire pour 
•tre lÕun des n™tres!È, lÕortho-
doxie sape lÕautoritŽ dogmati-
que du christianisme. Un enfant 
ou un adulte non rŽalisŽ peu-
vent lÕaccepter, car ils en reti-
rent la sŽcuritŽ dÕappartenir ˆ 
un groupe aux convictions so-
lides et lÕapaisement de la peur dÕ•tre rejetŽ ou livrŽ ˆ soi-m•me. 
Mais ˆ y regarder de plus pr•s, lÕidŽe que la croyance puisse •tre 
imposŽe par la force est absurde. La croyance en toute rŽvŽlation 

de la vŽritŽ grandit selon un processus fait ˆ la fois dÕexpŽrience 
personnelle et de confiance en lÕauthenticitŽ du ma”tre. Ce nÕest 
pas que les dogmes du christianisme sont sans importance!; ils 
sont si importants quÕils ne peuvent •tre rŽduits ˆ  des formules 
toutes faites, figŽes dans des formes linguistiques immuables. Ce 
ne sont pas des visas dÕentrŽe dans le Royaume ou des tampons 
sur une carte de membre dÕun parti. Les dogmes doivent pousser 
sur le terreau de la vie quotidienne, telle la semence du Royaume. 

La vŽritŽ grandit en nous comme nous 
grandissons par rapport ˆ la vŽritŽ. Toute 
institution, quÕelle soit politique, Žducative 
ou religieuse qui nie ce fait finit par perdre 
la confiance de ses membres. La bonne foi 
est faite de confiance autant que de 
croyance.

Ainsi, comment comprendre cette expŽ-
rience de la vŽritŽ relativement ˆ deux des 
rŽvŽlations centrales attachŽes ˆ la foi en 
Christ!: la rŽsurrection et la nature trini-

taire de Dieu!? Ces deux vŽritŽs se situent-elles uniquement sur le 
plan intellectuel et thŽologique, vouŽes ˆ  gŽnŽrer lÕennui, et pas 
seulement chez des adolescents, un vendredi apr•s-midi!? Ou 
bien sont-elles des expŽriences de la rŽalitŽ qui changent rŽelle-
ment nos vies et cherchent une expression, toujours inadŽquate, 
en mots et en concepts! ? Si nous comprenions pourquoi la 
messe du Vendredi saint est plus frŽquentŽe que celle du Diman-
che de P‰ques, nous serions peut-•tre capable de rŽpondre ˆ ces 
questions. Est-ce que la vie quotidienne entre davantage en rŽso-
nance avec la vŽritŽ telle quÕelle se rŽv•le dans la visibilitŽ m•me 
de la Croix quÕavec la vŽritŽ et la puissance telles quÕelles se lib•-
rent dans la subtilitŽ spirituelle de la rŽsurrection physique! ?

LES CERCLES DE LA VÉRITÉ
Chaque fois que je prends la voiture en Irlande, jÕarrive tard ˆ 

ma destination parce quÕil mÕest difficile de rŽsister ˆ  lÕappel des 
nombreux panneaux signalant des sites mŽgalithiques et des mo-
numents anciens. Parfois, je fais un long dŽtour infructueux, car il 
faudrait un don de double vue pour les trouver. Mais souvent, je 
suis rŽcompensŽ par la dŽcouverte dÕun site sacrŽ, un petit en-

semble de menhirs, gŽnŽ-
ralement renversŽs ou in-
clinŽs, dÕo• Žmane encore 
lÕaura dÕune immobilitŽ 
ancestrale. LÕimmobilitŽ 
qui, selon le psalmiste, 
conduit ˆ la vŽritŽ de la 
connaissance de Dieu est 
tr•s prŽsente en ces lieux 
o• le temps semble se 
contracter sur plusieurs 
millŽnaires. Ils nÕessayent 
pas de convertir Ð de quoi 
pourraient-ils nous per-
suader!? Nous savons si 
peu de choses des croyan-
ces de leurs b‰tisseurs. 
Peut-•tre avaient-ils eux 
aussi leurs orthodoxies, 

mais ce que nous voyons maintenant, cÕest le lieu o•  ils prati-
quaient. La densitŽ de leur prŽsence est Žmouvante, authentique-
ment silencieuse. Pour certains, cet effet nÕest quÕune simple nos-
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talgie des temps passŽs, mais le calme mental auquel ils condui-
sent leurs visiteurs, au moins ceux qui restent plus longtemps que 
le temps de prendre une photo sugg•re quÕils sont de vraies por-
tes du sacrŽ, insensibles ˆ la mani•re dont ils ont ŽtŽ cataloguŽs 
ou signalisŽs. Comme la mŽditation, ils sont la vŽritŽ sans dogme 
imposŽ, mais la source du dogme est contenue dans leur silence.

Il est intŽressant de constater quÕun groupe de mŽditants se 
dispose naturellement en cercle plut™t quÕen rangs parall•les 
comme ˆ lÕŽglise. Parfois, un symbole sacrŽ, une croix, une ic™ne 
ou une bougie, peut •tre placŽ au centre!; parfois, ce symbole fait 
partie du cercle dont il marque ˆ la fois les points de dŽpart et 
dÕarrivŽe. La vŽritŽ aime le symbolisme du cercle et de la spirale. 
Mais elle se sert parfois de lÕhorizontale et 
de la verticale plus dramatiques de la croix 
pour ouvrir le mental ˆ de nouvelles fa•ons 
de voir. Parfois, elle rŽunit les deux dans le 
mandala ou la rose des cathŽdrales. La Trini-
tŽ elle-m•me est un dogme circulaire, tel un 
triangle tournoyant Ð les trois personnes se 
perdant et se trouvant Žternellement lÕune 
dans lÕautre Ð, avec une dimension dÕinfinie 
profondeur Ð le myst•re du P•re Ð, et un 
dŽveloppement infini dans lÕexpansion incessante de la CrŽation.

Seule une ‰me immobile peut entrer dans le cercle, en prenant 
conscience quÕelle en fait dŽj  ̂ partie. Le premier travail, fonda-
mental, de la pri•re est donc de calmer le mental. Il nÕest pas de 
composer de belles paroles de louange ni de crŽer de belles ima-
ges ni de mettre en sc•ne des dialogues avec le divin!; il est, 
comme le disaient les P•res du dŽsert, de Ç!laisser les pensées de 
côté!È. Plus vite dit que fait, surtout lorsque le mental est depuis 
longtemps agitŽ, distrait ou sauvage, et que celui ou celle qui pos-
s•de ce mental ne se souvient pas dÕavoir jamais ŽtŽ autrement. Il 
peut sembler, alors, que calmer le mental soit impossible ou auto-
destructeur!; •tre initiŽ ˆ  la mŽditation dans cet Žtat suscite sou-
vent la peur et le rejet. M•me pour les mŽditants expŽrimentŽs, le 
calme mental est rarement une expŽrience permanente et il nÕest 
jamais totalement prŽvisible. On peut faire une retraite en pensant 
que les circonstances sont idŽales pour la contemplation, et •tre 
en butte ˆ une effervescence mentale permanente. Mais on 
peut aussi bien se trouver dans un hall dÕaŽroport, un 
jour de temp•te de neige, entourŽ de personnes 
bruyantes et irritŽes, et atteindre une profondeur de 
silence et de calme lucide quÕon aurait cru nulle part 
possible.

Est-il rŽaliste de penser quÕon peut atteindre ce calme, 
dÕune mani•re gŽnŽrale, dans la vie ordinaire! ? CÕest 
une question importante, car elle implique celle de 
savoir si nous avons lÕespoir de faire un jour lÕex-
pŽrience personnelle profonde de la vŽritŽ de 
notre foi, ou si nous devrons toujours lÕaccepter 
sur le tŽmoignage de quelquÕun dÕautre! ? 
Avons-nous besoin dÕaller au dŽsert ou au 
sommet dÕune montagne pour trouver 
le calme mental nŽcessaire ̂  la manifes-
tation de la vŽritŽ! ? M•me les p•res et 
m•res du dŽsert, qui avaient fui le 
monde pour embrasser une vie de 
simplicitŽ radicale et de solitude, 
Žtaient toujours en butte aux distrac-
tions et ˆ lÕagitation mentale. La gŽ-
nŽration dÕaujourdÕhui est sans doute 

la plus distraite, la plus exposŽe aux sollicitations des mŽdias qui 
ait jamais existŽ sur cette terre, mais la distraction est gŽnŽrique, 
elle nÕest pas seulement culturelle. Les ma”tres du dŽsert pensaient 
m•me quÕil Žtait difficile de la distinguer du pŽchŽ originel, ce sen-
timent Žtrange mais universel de sŽparation de Dieu.

Le travail qui consiste ˆ calmer le mental (Ç!Que votre cœur ne 
se trouble point!È a dit JŽsus) peut provoquer de fortes rŽsistan-
ces chez quiconque, nÕimporte o•. Plus le mental est bruyant, plus 
le dŽsŽquilibre et la disharmonie quÕil engendre sont prononcŽs, 
et plus il est difficile de faire le premier pas qui consiste simple-
ment ˆ  sÕasseoir et ˆ rester immobile. On a toujours un prŽtexte 
pour ne pas le faire!; il y a toujours autre chose ˆ  faire, ˆ lire, ˆ 

regarder ou ˆ Žcouter.

Les semences des huit fautes principales 
identifiŽes et analysŽes par les moines du 
dŽsert sont toujours prŽsentes. Toute acti-
vitŽ, travail, rencontre, relation ou accident 
de la vie quotidienne peut les faire germer. 
Mais elles peuvent aussi bien •tre activŽes 
par lÕimagination, le fantasme, les schŽmas 
addictifs ou les forces mouvantes de lÕin-

conscient. M•me des conditions Ç!idŽales!È de mŽditation peu-
vent les Žveiller et nous retenir dans des Žtats mentaux qui ren-
dent le travail du silence apparemment impossible Ð on le cons-
tate dans nÕimporte quel monast•re.

UN MYSTÈRE QUOTIDIEN
Cependant, lÕƒvangile sÕadresse ˆ la multitude, non ˆ  des cham-

pions dÕathlŽtisme spirituel. Si la vŽritŽ de ce que JŽsus rŽv•le Žtait 
impossible ˆ atteindre ˆ un niveau personnel, dans la vie ordi-
naire, alors ˆ  quoi bon une telle vŽritŽ!? Naturellement, il y a 
diffŽrents niveaux de rŽalisation, peut-•tre autant quÕil y a dÕindi-
vidus qui rŽalisent cette vŽritŽ. Il y a beaucoup de demeures dans 
la maison de mon P•re, a dit JŽsus. MalgrŽ tout, il rŽvŽlait une 
vŽritŽ sur la nature humaine et non les r•gles dÕun championnat 
de perfectionnisme spirituel. Le Royaume des cieux est proche, ˆ 
lÕintŽrieur et parmi nous Ð pour nous tous.

Pour tous, il est Žgalement vrai que des sacrifices sont 
nŽcessaires. Si vous voulez sŽrieusement calmer le 
mental, vous devrez contr™ler ce que vous laissez pŽ-
nŽtrer en vous par un usage nŽgligent du mental, ou 
au moins en avoir une plus grande conscience!: tŽlŽ-
vision, affiches publicitaires lues et relues, r•vasseries, 
presse pipole que lÕon feuillette, etc. Le bon usage du 

temps est essentiel ˆ la vie spirituelle!: il concerne 
non seulement la discipline des mŽditations quo-
tidiennes, mais la rŽduction au minimum du 
temps consacrŽ aux divertissements ou aux 
mondanitŽs ˆ caract•re frivole. Les jours quÕon 
ne passe pas ˆ gagner de lÕargent peuvent •tre, 

au choix, des jours vains ou des jours 
saints.

Il est possible de calmer le mental, mais 
pour cela, il faut se faire disciple avec 
sŽrieux. Que lÕon pratique dans le ma-
riage, dans la vie sociale ordinaire ou au 
monast•re est, pour une grande part, 

une question de tempŽrament. Les 
Žtapes de lÕapprentissage sont les 
m•mes pour tous!:
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1. MŽditer une premi•re fois. M•me si 
vous ne mŽditez plus jamais de votre 
vie, vous passerez ̂ lÕŽtape suivante 
avec un petit avantage parce que vous 
saurez ˆ quoi ressemble votre mental, 
2. RŽpŽter lÕŽtape!1 tous les jours,
3. RŽpŽter lÕŽtape!2 deux fois par jour.

Le mantra est le point focal de ce 
myst•re quotidien vŽcu de mani•re 
ordinaire. Sa rŽpŽtition est un acte dÕunitŽ, une expression 
dÕamour qui commence par un nouveau type dÕamour pour soi-
m•me, lequel peut para”tre dur, au dŽbut, mais il sÕŽpanouit dans 
lÕexpŽrience trinitaire elle-m•me Ð amour de Dieu, amour dÕautrui, 
amour de lÕamour. Il conduit ˆ lÕunitŽ en soi, il guŽrit des dualitŽs 
aux termes opposŽs et conflictuels dÕun mental agitŽ!: est-ce que 
je veux ceci ou cela, ou les deux!? Cette personne est mon en-
nemi, celle-l  ̂ lÕobjet de mon dŽsir. La rŽparation de lÕŽtat de divi-
sion intŽrieure du mental nous conduit dans le cÏur  trinitaire par 
une reconnexion immŽdiate avec la PensŽe du Christ en nous.

Peu ˆ peu, la rŽalitŽ de la pri•re continuelle se dŽploie et im-
pr•gne toute activitŽ. Comme saint Patrick, nous trouvons le 
Christ en marchant, en dormant, en nous levant et en travaillant. 
M•me soumis au stress de la vie urbaine, en attendant le train, en 
restant bloquŽ dans un embouteillage, en palabrant avec la bu-
reaucratie, en devant patiemment Žcouter au tŽlŽphone des mes-
sages automatisŽs, le mental calme peut prendre conscience de la 
montŽe de lÕagitation et agir pour la faire retomber. Ceci nÕest pas 
seulement une merveilleuse vision de la pri•re dans la tradition 
chrŽtienne (Ç!Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps!È), cÕest ˆ 
peine moins quÕune nŽcessitŽ dans le monde de division et dÕagi-
tation que nous nous sommes crŽŽ.

Comment savons-nous que le mental est en train de se cal-
mer!? Simplement parce que dans des situations de tension, de 
confusion et dÕagitation, nous sommes conscients dÕune paix, 
dÕune joie et dÕune clartŽ qui confirment que la VŽritŽ est en 
nous. Bien que nous puissions lÕoublier ou la rejeter, elle ne nous 
abandonne jamais. Revenez ˆ  la mŽditation apr•s une pŽriode 
dÕinfidŽlitŽ (ˆ la mŽditation ou ˆ  toute autre chose) et vous cons-
taterez que, une fois passŽes les premi•res strates de culpabilitŽ 
ou de trouble du mental, un accueil du fond du cÏur  vous at-
tend, un banquet dÕamour a ŽtŽ prŽparŽ pour votre retour.

LA TRINITÉ TOURNOYANTE
Tel est le contexte dans lequel le dogme commence ˆ prendre 

sens et ̂  sÕincarner dans la vie quotidienne. Sans ce mental calme, 
une dŽrive dogmatique vers lÕintolŽrance ou lÕintŽgrisme est inŽvi-
table. RŽcemment, jÕai ŽtŽ choquŽ dÕapprendre quÕun enfant de 
7!ans qui venait juste de se confesser pour la premi•re fois avait 
ŽtŽ rŽveillŽ, la nuit suivante, par un cauchemar o• Dieu le jetait 
dans les flammes de lÕenfer parce quÕil nÕavait pas avouŽ tous ses 
pŽchŽs. On aurait pu croire que cette image dŽmoniaque de Dieu 
nÕŽtait plus colportŽe. Elle est du m•me ordre que donner de la 
drogue ˆ des Žcoliers. Mais sa rŽsistance atteste de la facilitŽ avec 
laquelle la vŽritŽ peut •tre pervertie, et de lÕimportance de prŽpa-
rer le terrain par lÕapaisement du mental en vue de recevoir un 
enseignement spirituel.

La mŽditation est iconoclaste. Elle dissoud toutes les images et 
les concepts, de Dieu y compris. Ce vide peut faire peur au point 
que m•me les personnes religieuses, si elles nÕont pas ŽtŽ initiŽes 

ˆ la tradition contemplative, peuvent penser quÕil 
ne sÕagit pas de pri•re. Mais lÕexpŽrience montre 
que ce calme du mental devient vite lÕespace o• 
Dieu se rŽv•le en plŽnitude. Ë la place du vieux 
mod•le toujours prŽvalent de la monade divine 
Ð un monarque absolu assis sur un tr™ne lointain 
et faisant ce quÕil veut de la vie de ses sujets Ð 
une nouvelle vision de Dieu Žmerge de lÕexpŽ-
rience de lÕamour donnŽ et partagŽ dans la gr‰ce. 
Le Dieu monade est une unitŽ singuli•re, solitaire 

et toute puissante, capable de misŽricorde comme le sont tous les 
tyrans, mais tout aussi capable de vengeance et m•me de cruautŽ 
gratuite. Du point de vue anthropologique, il correspond ˆ cer-
tains types de sociŽtŽs primitives (pas toujours absentes des dŽ-
mocraties modernes) et il se nourrit des images que lÕego se fait 
de lui-m•me. CÕest lÕ Ç!imagination!È qui agite le mental, elle 
dont John Main disait quÕelle Žtait Ç!le grand ennemi de la pri•-
re!È. Ë mesure quÕelle sÕŽpuise, il devient plus facile, plus naturel, 
de dŽcouvrir lÕexpŽrience qui nous attend dans le cÏur.  ƒvidem-
ment, cette expŽrience se prŽsente sans Žtiquette!; aucun droit 
dÕauteur religieux nÕy est attachŽ. Beaucoup de bouddhistes ou de 
musulmans peuvent Ð du point de vue expŽrienciel Ð Žprouver 
plus profondŽment la vŽritŽ de la TrinitŽ en tant quÕamour quÕun 
chrŽtien croyant qui est toujours Žtranger ˆ son propre cÏur. 
Mais de quelle expŽrience parle-t-on!?

La TrinitŽ est lÕune des intuitions les plus profondes, les plus 
audacieuses et les plus belles qui aient ŽtŽ con•ues par lÕhumani-
tŽ. Elle explique la nature ultime de la rŽalitŽ Ð autant que faire se 
peut Ð ˆ lÕaide dÕune mŽtaphore qui rŽsonne avec tous les ni-
veaux dÕexpŽrience parce que lÕamour peut •tre senti ˆ  tous les 
niveaux. Quand on est dans lÕamour cela nous change en tant 
que personne et cela change notre vision de la rŽalitŽ. Plus le 
temps passe, ˆ condition que lÕexpŽrience se prolonge et que 
nous y restions fid•le, plus les fronti•res entre moi et les autres se 
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redŽfinissent, parfois en disparaissant compl•tement, sans dŽtruire 
la merveilleuse rŽalitŽ dÕidentitŽs uniques qui se rencontrent et se 
fondent lÕune dans lÕautre, puis redeviennent distinctes pour sÕunir 
ˆ nouveau plus profondŽment. Tomber Žperdument amoureux, 
pas seulement dans une liaison amoureuse, mais au plus profond 
de lÕ•tre, cÕest ce que les mystiques chrŽtiens appellent la sobre 
ivresse, la lumineuse obscuritŽ. Seul le paradoxe est capable dÕex-
primer lÕexpŽrience de lÕamour quand lÕego est dŽtr™nŽ et quÕun 
sens nouveau dÕun soi partagŽ est rendu possible.

Il y a toujours quelque chose de mystŽrieux dans lÕamour!: 
dÕo• vient-il et comment cro”t-il!? Cette dimension insondable 
sÕexprime dans le P•re qui est le myst•re invisible, ˆ jamais incon-
naissable et intouchable de Dieu. Mais il prend forme et consis-
tance dans des individus, comme il transcende leur individualitŽ. 
Tel est le Verbe qui cherche ˆ se faire chair. Et de plus, ˆ  partir du 
dualisme de la relation dans laquelle il est engendrŽ, lÕamour 
tournoie en une crŽativitŽ transcendante qui guŽrit, revivifie tout 
ce quÕil rencontre. Tel est lÕEsprit. Les premiers P•res de lÕƒglise se 
sont efforcŽs dÕexplorer intellectuellement cette vŽritŽ qui dŽcou-
lait de lÕauto-rŽvŽlation de JŽsus. Leurs recherches se sont pour-
suivies sur plusieurs si•cles, et dans le cadre m•me de lÕexpŽrience 
contemplative. Ils se sont efforcŽs, par-dessus tout, de prŽserver 
lÕŽgalitŽ et lÕunitŽ de ces trois aspects de lÕamour, et ce faisant, ils 
nous ont aidŽs ˆ comprendre la vŽritŽ de notre humanitŽ avec 
plus de profondeur et de clartŽ. Le mental apaisŽ est mieux ˆ 
m•me de le voir et de le reconna”tre parce quÕil est en mesure 
dÕŽprouver sa propre et vraie nature dÕic™ne divine. Voir Dieu en 
soi est le signe prŽcurseur de la vision de Dieu en autrui et en 
toutes choses.

LE CHRIST RESSUSCITANT À JAMAIS
Tandis que je rŽdige cette lettre, nous nous prŽparons pour la 

Semaine sainte. Quand vous la lirez, le Dimanche de P‰ques sera 
ˆ nouveau derri•re nous pour un an. Chaque annŽe, je ressens 
une certaine tension et une certaine impatience, car cÕest une 
nouvelle occasion qui se prŽsente, dÕune sŽrie limitŽe, de plonger 
plus profondŽment dans la signification de la rŽsurrection au 
moyen des rituels et du symbolisme de la liturgie du Triduum. 
Parce que nous mŽditons ˆ  chacun dÕeux, lÕimpact de la liturgie 
me para”t toujours pŽnŽtrer plus profondŽment en nous et nous 
nourrir plus longuement.

Cependant, aussi fort que puisse •tre ce temps sacrŽ de P‰ques, 
la rŽsurrection fait Žgalement partie de la vie quotidienne. Mais 
elle nÕest pas un objet dÕexpŽriences scientifiques, pas plus que les 
myst•res des relations humaines, de lÕart ou du mental apaisŽ lui-
m•me. Les ƒvangiles ne montrent pas la rŽsurrection en train de 
se produire tel un ŽvŽnement parce quÕelle ne peut •tre vue de 
lÕextŽrieur ou objectivŽe. Ils la prŽsentent comme un ŽvŽnement 
qui a eu lieu et continue dÕavoir une influence sur les personnes 
chez qui sa connaissance devient une vŽritŽ personnelle.

Le mental agitŽ Ð comme celui des disciples effrayŽs qui se 
barricadent dans une pi•ce Ð ne peut rŽsister ˆ la gr‰ce inatten-
due de la venue du RessuscitŽ. Tout dÕun coup, il Žtait lˆ  au mi-
lieu dÕeux, nÕayant aucune rancune, redonnant force et vie ˆ des 
•tres ŽpuisŽs. CÕest alors que le travail dÕapaisement du mental 
commence et il doit continuer jusquÕˆ ce quÕil nÕy ait plus dÕobs-
tacles, plus de portes verrouillŽes derri•re lesquelles se cacher, 
afin quÕil puisse se dilater dans la totalitŽ de lÕespace vide ainsi 
dŽgagŽ. La rŽsurrection fut un ŽvŽnement qui se produit toujours, 
continuellement, contre toute attente et toute prŽdiction. Elle est 
aussi silencieuse et immobile quÕun cercle de menhirs issus dÕun 
passŽ oubliŽ. Mais elle est aussi une explosion de prŽsence 
comme la reconnaissance soudaine dÕun vieil ami dans la foule 
des passants. Il vient ˆ nous cachŽ, disait Simone Weil, et le salut 
consiste ˆ le reconna”tre.

Qui reconna”t qui le premier!? QuÕest-ce qui entre dans le psy-
chisme quand appara”t la reconnaissance!? Non pas un individu 
de plus occupant une quantitŽ limitŽe dÕespace mental et physi-
que, mais une personne avec qui nous sommes en relation ai-
mante avec tout, car il est au cÏur  de la crŽation et le bien-aimŽ 
du crŽateur.

Que toutes les joies et la plŽnitude de la paix vous accompa-
gnent en ce temps pascal,

Avec toute mon affection,

Laurence Freeman, OSB

NOUVELLES DE LA COMMUNAUTÉ MONDIALE
Ce qui suit ne représente qu’une faible partie de la vie de la Communauté. Pour plus de nouvelles chaque semaine et d’informations, consultez le site  
de la Communauté : www.wccm.org

ROYAUME-UNI
Le P. Laurence a fait sa tournŽe de confŽrences au Royaume-Uni, 
en mars. Il a visitŽ Shewsbury, Oxford, Portsmouth, Winchester et 
Hove, accompagnŽ dÕune Žquipe de quatre personnes du centre 
international et de la communautŽ anglaise. Le th•me gŽnŽral 
Žtait Ç!méditer et trouver la voie du milieu!È. Briji Waterfield, co-
ordinatrice rŽgionale du Surrey sÕest chargŽe de la promotion de 
lÕŽvŽnement et a obtenu plusieurs interviews ˆ  la BBC. Elle super-
vise les relations publiques et la communication dans le 
Royaume-Uni. Voir www.christian-meditation.org.uk.

Pour la premi•re fois au Royaume-Uni, la confŽrence nationale 
annuelle se tiendra en ƒcosse, ˆ  lÕuniversitŽ de Stirling, du 12 au 
14 juin. Le th•me en sera!: Ç!Amener le mental dans le cœur : le 
chemin de la méditation chrétienne!È . Il y aura 3 intervenants 
principaux. Shanida Nataraja, auteur de The Blissful Brain (Le 
cerveau bienheureux) sÕintŽressera ˆ ce qui se passe dans le cer-
veau quand nous mŽditons. Stefan Reynolds parlera de Ç!la pri•re 
du cÏur!È,  et Gretchen Stevens parlera de son expŽrience de la 
mŽditation dans la relation thŽrapeutique. Le duo de musiciens 
Ç!Caim!È enrichira de leur musique celtique ce week-end en terre 
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Žcossaise. Le P. Laurence cŽlŽbrera la messe finale avec mŽdita-
tion. DŽtails et rŽservations sur www.christian-meditation.org.uk.

Liz Watson, coordinatrice nationale pour le Royaume-Uni 
lizwatson@blueyonder.co.uk

PORTUGAL
Première messe de la communaiuté
La premi•re messe contemplative rŽguli•re de la communautŽ 
mŽditante de Lisbonne a ŽtŽ cŽlŽbrŽe par le P. Luis Oliveira o.f.m. 
La pri•re de la CMMC a ŽtŽ dite ˆ la fin. Nous nÕŽtions que trente 
mais tout le monde se sentait en communion avec son voisin et 
la communautŽ mondiale. Ce fut un moment tr•s particulier pour 
la communautŽ portugaise et nous avons lÕintention de le renou-
veler tous les trois mois. Un projet pour lÕAvent!: durant cette 
pŽriode, nous avons fait quelque chose de nouveau!: un beau 
petit JŽsus en cŽramique est passŽ de groupe en groupe comme 
un cadeau pour nous rappeler quÕil nous est demandŽ dÕ•tre des 
cadeaux les uns pour les autres. Ce fut une mani•re efficace de 
souligner le sens de la naissance de JŽsus dans nos vies tout en 
nous rappelant que nous sommes une communautŽ rŽelle enraci-
nŽe dans la pratique de la mŽditation.

Le cours Ç!Racines du mysticisme chrétien!È, 2e partie!: La pre-
mi•re session de cette annŽe se dŽroule tous les mois de janvier ˆ 
juillet. Les th•mes abordŽs sont!: Julienne de Norwich, Sainte 
Claire, Ma”tre Eckhart, Saint Jean de la Croix, Sainte ThŽr•se dÕAvi-
la et Simone Weil. Chaque confŽrence est suivie dÕune mŽditation 
de 20!minutes. La retraite animŽe par le P. Laurence ˆ la fin du 
mois de fŽvrier a redonnŽ ˆ tous force et inspiration. Il a aussi 
rencontrŽ des Žl•ves du secondaire et a conduit une rencontre 
inter-religieuse apr•s la retraite. Un nouveau groupe, le quinzi•me, 
a dŽmarrŽ pr•s de Lisbonne.

Visitez!: www.meditacaocrista.weebly.com

Maria Cristina Guedes de Sousa, coordinatrice nationale Portu-
gal mcristinags@netcabo.pt

IRLANDE
En Irlande du Nord, le P. Martin McAlinden a dirigŽ une journŽe 
de rŽcollection pour les mŽditants, ˆ  Lurgan, en mars, et le cha-
noine Timothy Kinahan dirigera un w-e de retraite ˆ  Larne, en mai.

Philomena McQuillan, coordinatrice rŽgionale Irlande du Nord 
philomenamcquillan@hotmail.co.uk

Ç!Une perle de grand prix :  partager un don!È, tel Žtait le titre 
du premier week-end rŽsidentiel destinŽ au Conseil irlandais de la 
mŽditation chrŽtienne, lÕorgane constituŽ des coordinateurs rŽ-
gionaux et des membres du ComitŽ exŽcutif. Tenu ˆ Cork en jan-
vier, il a rassemblŽ 10!coordinateurs rŽgionaux, 4 membres tra-
vaillant en Žtroite collaboration avec eux, et 6!membres du comi-
tŽ exŽcutif originaires de diverses rŽgions dÕIrlande. Nous nous 
sommes rŽunis avec le P. Laurence et Lukasz Gruszka, un jeune 
oblat du Centre de retraite de Cockfosters, ˆ Londres. Le P. Lau-
rence nous a rappelŽ que le silence et la solitude entretiennent la 
communautŽ parce que m•me si la mŽditation est une pratique 
solitaire, en mŽditant ensemble, une Žnergie consciente et un 
sentiment dÕ•tre liŽs les uns aux autres naissent avec la commu-
nautŽ. Apr•s leur dŽpart, samedi soir, nous avons pris le temps de 
regarder 2!vidŽos, Ç!Silence in the City!È et Ç!Quiet Mind!È, et 

nous avons discutŽ de la mani•re de dŽvelopper le partage de ce 
don. Le temps passŽ ensemble a approfondi notre engagement. 
Quelques rŽsolutions simples ont ŽtŽ prises, comme dÕencourager 
la constitution dÕune petite biblioth•que sur les lieux de rŽunion 
des groupes hebdomadaires et dÕutiliser davantage les moyens de 
communication informatiques. Au total, nous avons vŽrifiŽ la pa-
role de John Main qui figurait sur la fiche dÕinscription!: La mŽdi-
tation est un moyen de cro”tre, car ce en quoi nous grandissons 
est la vie elle-m•me. En mars, le P. Laurence a donnŽ une confŽ-
rence ̂  Limerick et a dirigŽ la confŽrence nationale qui sÕest tenue 
ˆ Dublin.

Sylvia Thompson, coordinatrice nationale, Irlande 
sylviathompson@eircom.net

FIDJI : VISITE DU PÈRE LAURENCE
Ç!La méditation chrétienne, un chemin de paix!È, tel Žtait le 
th•me choisi par les mŽditants fidjiens pour la visite du P. Lau-
rence, du 6 au 10 fŽvrier.

Le soir de son arrivŽe ˆ Suva, un accueil traditionnel avec la cŽrŽ-
monie du kava lui fut rŽservŽ au Centre de pri•re Nazareth. Plu-
sieurs parrains, membres du Conseil et mŽditants de la commu-
nautŽ des Fidji y assist•rent. Dans son discours de bienvenue, le P. 
Denis a fait remarquer que dans la culture fidjienne, la cŽrŽmonie 
qui venait dÕavoir lieu cimentait les relations entre deux parties, en 
lÕoccurrence, le P. Laurence et la CommunautŽ mondiale dÕun 
c™tŽ et la communautŽ des mŽditants fidjiens de lÕautre. Une 
foule nombreuse assista au sŽminaire et ˆ  la journŽe de rŽcollec-
tion ˆ Suva ainsi quÕˆ la soirŽe ˆ  Nadi, avant le dŽpart du P. Lau-
rence pour les ëles Salomon. Beaucoup de gens, jeunes et moins 
jeunes, avaient fait de longs trajets pour assister ˆ ces ŽvŽnements 
qui les ont rŽjouis. Le P. Laurence a Žgalement rencontrŽ et mŽditŽ 
avec les enfants qui suivent une Žcole de la mŽditation, tous les 
dimanches, ˆ la chapelle du Centre de pri•re, apr•s la messe do-
minicale. L  ̂ encore, les enfants ont fait bon accueil au p•re, et 
depuis lors, plusieurs dÕentre eux se sont joints au groupe de mŽ-
ditation du Centre de pri•re, pour le plus grand bonheur de ses 
membres. Le matin, avant de quitter Suva, le P. Laurence a visitŽ 
lÕInstitut Champagnat, une Žcole fondŽe il y a plusieurs annŽes 
par les fr•res maristes pour les jeunes qui ne peuvent suivre le 
cursus scolaire habituel. La mŽditation est intŽgrŽe aux program-
mes de lÕInstitut depuis sa crŽation, et les professeurs attestent de 
son effet positif et de sa valeur pour les jeunes. 

La visite du P. Laurence fut un temps de gr‰ce, de joie et de bŽ-
nŽdictions pour nous, ici ˆ  Fidji, et nous en sommes tr•s recon-
naissants.

Sr Denise McMahon denisemc@connect.com.fj
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FOCUS

LA SALLE D’OPÉRATION EST MA CELLULE
En rŽflŽchissant ˆ cet article, jÕai pris conscience 
que ce qui est devenu clair et net dans ma vie, 
cÕest mon engagement dans la pratique de la mŽ-
ditation et dans la communautŽ qui fournit la 
structure et le soutien capables dÕentretenir cet 
engagement.

Enfant et adolescent, je frŽquentais lÕƒglise et 
une Žcole catholiques. Je croyais en Dieu mais 
je ne ressentais pas le besoin dÕavoir une rela-
tion avec Dieu. Petit ˆ petit, je me suis senti de 
plus en plus seul. Pendant tout ce temps, je 
souffrais dÕanxiŽtŽ, de parano•a et de brusques 
acc•s de col•re. Avec lÕ‰ge, mes tendances 
parano•aques se sont aggravŽes. CÕest alors 
que jÕai rencontrŽ Jan, ma future femme. Nous avons su 
lÕun et lÕautre, peu de temps apr•s notre rencontre, que nous al-
lions nous Žpouser, mais nous ne nous le sommes pas dit ˆ  ce 
moment-lˆ. Jan avait cette qualitŽ merveilleuse de savoir qui elle 
Žtait, et que, plus tard, jÕai reconnue comme un signe de foi et de 
gratitude. Lorsque nous avons eu des enfants, elle voulut retour-
ner ˆ  lÕŽglise. Comme jÕŽtais attachŽ au catholicisme, nous nous 
sommes rapprochŽs de cette ƒglise m•me si elle avait ŽtŽ ŽlevŽe 
dans la confession baptiste. La messe me laissait le m•me senti-
ment que dans ma jeunesse, mais ̂  un certain niveau, je savais 
que cÕŽtait important.

En 1993, entendant parler dÕune retraite animŽe par Laurence 
Freeman, jÕai dit ˆ  Jan!: Ç!Il faut quÕon y aille.!È D•s la premi•re 
mŽditation, jÕai su que la mŽditation chrŽtienne Žtait ce que je 
recherchais, et jÕai compris que je lÕavais cherchŽ avant m•me 
dÕavoir conscience de cette qu•te. Il me fallut deux ans pour arri-
ver ˆ  mŽditer deux fois par jour, et ceci sÕest produit apr•s une 
deuxi•me retraite avec le P. Laurence et le dŽmarrage dÕun groupe 
de mŽditation. Durant ces deux annŽes, il mÕarrivait frŽquemment 
de dire le chapelet afin de mÕaider ˆ calmer suffisamment le men-
tal pour dire le mantra. La plupart du temps, je pouvais ˆ peine 
mŽditer une fois par jour. Avec le temps, jÕai pris conscience de 
lÕimportance de lÕappartenance ˆ la communautŽ afin de mainte-

nir et dÕapprofondir lÕengagement dans la pratique quotidienne. La 
participation ˆ la liturgie et ˆ lÕeucharistie ont pris un sens nou-

veau pour moi. JÕai aimŽ de plus en plus la tradi-
tion monastique. JÕai aussi pris conscience 
que tous les aspects de ma vie Žtaient et 
sont en train de sÕentrelacer et de sÕintŽgrer. 
La mŽditation chrŽtienne mÕa aidŽ ˆ devenir 
un mari et un p•re plus attentif, et dans 
mon travail de mŽdecin, je ressens plus for-
tement ce que vivent mes patients. Je vois 
Žgalement le lien entre la guŽrison physique, 
mentale et spirituelle. Ma famille soutient 
mon implication dans la CommunautŽ mon-
diale et mÕencourage, et ma femme et moi 
mŽditons ensemble.

Mon travail dÕanesthŽsiste me permet dÕavoir 
des horaires flexibles et de passer pas mal de 
temps avec ma famille et ˆ mÕoccuper des activi-
tŽs de la CMMC. Il me permet Žgalement de 

lÕaider financi•rement. Mon travail mÕoblige ˆ passer de nombreu-
ses heures assis au m•me endroit (la salle dÕopŽration est ma 
cellule), ce qui me donne lÕoccasion de dire et dÕŽcouter le man-
tra des heures dÕaffilŽe (les yeux ouverts naturellement).

Je me suis toujours demandŽ ˆ quoi pouvait ressembler une vie 
joyeuse. Avec la pratique de la mŽditation chrŽtienne, jÕai atteint 
une grande joie en aidant dÕautres personnes ˆ  vivre leur vie. Lors 
de la retraite de lÕƒcole aux Etats-Unis, en 2006, le P. Laurence 
mÕa suggŽrŽ de rŽflŽchir ˆ ce que je pouvais demander ˆ JŽsus. Je 
nÕen avais aucune idŽe, mais ce soir-lˆ, il mÕest apparu que je de-
vais demander un Ç!cÏur  reconnaissant!È (comme celui de Jan). 
CÕest plein de gratitude que jÕai fait mon oblation finale ˆ  la 
CMMC lors de cette retraite. Je nÕavais jamais imaginŽ que, en 
tant que la•que, je pourrais un jour prononcer un vÏu  religieux. Je 
rends gr‰ce ˆ Dieu tous les jours pour Jan, pour mes fils (Johnny, 
Philip et Adam), pour nos familles, pour la CMMC, pour mon 
travail, pour les gens que je rencontre, et pour la pratique de la 
mŽditation chrŽtienne. Au fond, je rends gr‰ce ˆ Dieu, dŽsormais, 
pour ma vie.

Gene Bebeau, coordinateur national pour les ƒtats-Unis 
gbebeau@gmail.com
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Un mot de John Main 
(extrait de Word made Flesh, Canterbury Press, 2009)

La théologie de la prière est la théologie de la Trinité. D’un point de vue expérienciel, c’est tout à fait 
déroutant. Le mental ne peut s’en emparer, de sorte que nous devons dépasser tout concept de Dieu.
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